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Dans la même collection
Prières en poche
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Marie

Mère Teresa
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Saint Jean XXIII

Saint Joseph

Saint François d’Assise

Paul VI
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Sainte Thérèse d’Ávila nous invite à vivre l’union à Dieu dans un cœur à cœur aimant : «  L’oraison* n’est à mon avis qu’un échange intime d’amitié ou l’on s’entretient souvent seul à seul avec Dieu dont on se sait aimé. » Elle ajoute : «  Voici de quelle manière je priais : comme j’étais incapable de me servir de mon intelligence pour discourir, je m’appliquais à me représenter le Christ au-dedans de moi ; il me semble que ce dont je tirais le plus de profit, c’était de le rejoindre là où je le savais le plus seul. Il me semblait que, lorsqu’il était délaissé et affligé, sa détresse même le pousserait à m’accueillir. » Elle est proclamée docteur de l’Église en 1970 par le bienheureux pape Paul VI.

* Prière silencieuse




Se hâter

Hâtez-vous de servir Sa Majesté.

Vous verrez — d’après ce qui

est écrit ici — combien il est bon

de se donner tout entier à qui

se donne à nous sans mesure.

Qu’il soit béni à jamais !

J’espère de sa miséricorde

que nous nous verrons

en ce séjour où nous

découvrirons mieux les grandes

faveurs dont il nous a comblés,

et que nous le remercierons

éternellement. Amen.




Confiance

Soyezà jamais béni ! Car j’avais

beau, moi, vous abandonner,

Vous, Vous ne m’abandonniez

pas complètement ; au contraire !

Pour m’aider à me relever,

toujours Vous me tendiez la

main. Et moi, ô mon Seigneur,

bien souvent, je la refusais !

Je refusais de comprendre que

Vous m’appeliez de nouveau,

que Vous multipliiez vos appels !




Ô mon Jésus !

Ô mon Jésus ! Qui pourra jamais

faire comprendre avec quelle

majesté vous vous révélez !

Vous êtes le maître absolu

du monde entier et des cieux,

de mille autres mondes et des

innombrables mondes que vous

pourriez encore créer !

C’est bien peu, ce que vous

dévoilez de votre majesté,

et par là cependant l’âme

comprend que ce qu’elle voit

n’est presque rien : l’infinie

majesté que vous êtes

est tellement plus !




Aimer

Comme j’ai été longue !

Et pourtant pas autant que

je l’aurais voulu, tellement

c’est bon de parler d’un tel

amour ! Que sera-ce donc de le

posséder ? Ô mon cher Seigneur,

donnez-le-moi, Vous ! Faites que

je ne quitte pas cette vie tant

que je ne désirerai plus rien

d’elle, que je ne sache plus que

vous aimer, que je n’emploie

plus ce verbe «  aimer » pour

personne, mais pour vous

seul ; tout le reste est faux, et,

quand les fondations manquent,

l’édifice ne peut subsister.
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